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512 SUITE DES VOYAGES
avoir pafTé le grand Banc, on en rencontre plufieurs petits, cous pref-

^
qu'également poifTonneux.

DtFFEnnsns EclairciJJement fur les différends des François Êf des Anghis dans tAménque
DES François Septentrionale,
I£T nts AN- •

iNTHODuc- y^'ooi^z les difculîions politiques conviennent peu au deflein de cet

TioN.
" Ouvrage, il conviendroit encore moins de pafler, fans quelques mots d'ex-

plication, fur une Guerre aftuellè, dont les lieux que j'ai décrits font le
*

théâtre & l'objet. En renvoyant, pour le fond du droit, aux Mémoires
des deux Nations ,

je me borne à recueillir hiftoriquement les faits qui ne

. peuvent être conteftés d'aucune part. La France & l'Angleterre font aux

mains, après avoir vécu longtems dans une profonde Paix : il efl quef*

tion de diverfes parties de l'Amérique Septentrionale, fur lefquelles ces

deux' Puiffances ont été long-tems d'accord. Voyons par quels malheureux

degrés la difcorde e(l venue répandre fes plus noirs poifons.

' Situons NOUS d'abord entre le Traité d'Utrecht (s) & cehii d'Aix-la-

Chapelle (fl), intervalle de trente-cinq ans , pendant lequel les Anglois

ont occupé l'Acadie dans le fens du premier de ces deux Traités, c'eft-à-

dire , comme nous l'avons rapporté dans un autre Article , fur le pié de Cas

anciennes limites
(Jj).

Ils ne témoignoient alors, ni defir de faire valoir

des prétentions plus étendues, ni mécontentement des bornes où ils fe

trouvoient relTcrrL's. Les ruptures, qui furvenoient en Europe entre la

France & la Grande Bretagne, produifoient des hoftilités réciproques en!

Amérique ; mais c'étoient des effets communs de h guerre,& les nouvelles-

prétentions des Anglois n'y avoient aucune part. On ne parle encore ici,

que de l'Acadie , & des ceffions de la France en 171 3 î car les difficultés fur

le cours de rOyo ne furent pas propofées, ni connues,, ni foupçonnées,.
' au Congrès d'Utrecht : c'efl: un objet fi moderne , qu'il n'a pas même fait,

partie des Articles difcutés entre les CommifFaires des deux Nations.,r

qu'on nomme communément fes Ecorrts
,

la Mer cft toujours glapiffante, & les vents

impétueux. .J^e pourrolton pas, dit-il, re-

garder cette agitation comme It caufe des

Brouillards qui y régnent , & penfer que

l'eau , dont le fond eft mêlé de fable & de

vafe, épaiflit l'air & l'engrailTe , tandis que

le Soleil n'eu attire que des vapeurs grof-

fieres, qu'il ne peut tout-à-fait réfoudre?

Si l'on demande, d'oîi vient cette agitation

de la Mer fur les Ecorres du Grand Banc,

lorf lue partout ailleurs, & fur le Banc mô-
me, il règne un calme profond ? le religieux

Voyageur réponij que dans ces parages on
éprouve tous les jours des Courons, fort

variés dans leur direction, & que la Mer,
irrégulièrement pouffée , heurtant avec im-

pétuofité contre les bojds du Banc , qUi font

ptefque partout à pic , en e(l repoulTée

avec la môme violence. Journal hijîoii.

que, p. 50.

(«) En 1713.
(a) En 1748. '

(b) Il eft démontré , dans le Mémoire :

des CommiiTatres François , à l'Extrait du«
'

quel on s'attache ici , que l'Acadie cûJée •

aux Anglois occupe feulement la paitiè-

1^ méridionale de la Peninfule ; que Pore
Uoyal, ou Annapolls , n'entre pas môme
dans lediftrift de l'Acadie; qu'ainfi le Pays»,
au Nord de la Peninfule, eft de la domi<'
nation Françoife, & par conféquent, â plus

forte raifon, llfthme, ou Langue de terre,
'

de cinq lieues de large, qui fépare la Baie '

Trançiife du Golfe Saint Laurent Voyez
la Carte, & rclifez (ci-deflus pag. 405,)'
l'Article du Traité d'Utrecht, qu'onarap^-*
porté dans le tems de cette Ccfilon.
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